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hommes politiques peuvent facilement s'en dispenser. Il vau-
drait mieux pour vous qu'on l'enseignât plutôt par la parole et
moins par les actes. Il nous est plus facile de censurer la
doctrine que la vie de ceux qui vous scandalisent et perdent
les moeurs publiques.

" Le grand malheur, Nos Très Chers Frères, c'est qu'un-
nombre de ceux qui devraient vous donner l'exemple se con-
duisent comme s'il n'y avait aucune morale en politique.

DANS LES LUTTES POLITIQUES QUE PERSONNE NE

CONDAMNE LES ARMES HONNÊTES SEULES

SONT PERMISES ET L'ON DOIT AVOIR

LE BIEN PUBLIC EÑ VUE

"Personne. ne condamne les homme-, politiques qui critiquent.
et combattent publiquement par des discours ou dans des jour-
naux un ministère qu'ils veulent renverser ou des hommes.
qu'ils veulent tenir éloignés du pouvoir, pourvu que dans cette
guerre de parti inévitable dans un pays soumis au régime
parlementaire, ils ne se rendent coupables d'aucune faute contre
Dieu, contre le prochain, et contre la société elle-même. Mais
dans ces luttes politiques, com:ne dans les autres, les armes
loyales et honnêtes seules sont permises: et c'est le bien public
que l'on doit avoir en vue.

"Pas plus en temps d'élection qu'en autre temps, il n'est pas
permis à personne de se soustraire à la loi de Dieu et à sa 'sainte
volonté. Pas plus en matière politique et civile qu'en aucune
autre, la constitution qui vous ordonne de donner librement
votre suffrage aux hommes de votre choix ne vous permet
aucun moyen injuste ou déshonnête d'assurer leur triomphe et
celui de vos propres opinions. - Quand elle le voudrait, elle ne
le pourrait pas. Elle peut bien ajouter aux obligations que
Dieu vous a imposées ou par la loi naturelle ou par ses coi-
mandements, ou par la loi de l'Eglise, mais elle ne saurait en
aucun cas vous en affranchir. La loi civile ne vous excusera
donc pas, au jugement de Dieu, des transgressions de la loi
divine que vous aurez commises, elle vous accusera au contraire,
et rendra plus terrible votre condamnation: car ces fautes
commises dans votre vie publique entraînent toujours plus ou
moins de scandale et ne nuisent pas seulement h. quglqe.qie
particuliers, mais à la société tout entière.


